[image: image6.jpg]Syndicat




[image: image1.jpg]



Syndicat des Automatismes du génie Climatique et de la Régulation

Régulation et Gestion Technique des Bâtiments (GTB)
« Une stratégie d’investissements en R&D sur un marché en croissance »
L’essentiel : 
Les industriels de la régulation et GTB développent des produits et solutions qui optimisent le fonctionnement des installations techniques des bâtiments pour maximiser le confort des usagers avec le minimum de consommation énergétique. 
Ces solutions sont standardisées au niveau mondial grâce à une stratégie d’investissements en Recherche & Développement qui combine génie climatique et informatique. 
Cette stratégie permet de renforcer les fondamentaux et de développer de nouveaux services (Smart Buildings) à des couts maitrisés. 
Sommaire : 

· Évaluation du marché 2019 et perspectives 2020 : « Une croissance qui se structure autour de solutions robustes, pérennes et évolutives »
· Les BACS au sein des dispositifs réglementaires :

·  DPEB en France : le Décret BACS confirme le rôle essentiel de la régulation et GTB pour la performance énergétique des bâtiments
· Décret Tertiaire : atteindre ses objectifs à couts maitrisés grâce à la régulation et GTB selon une approche standardisée 
Chaque point fait l’objet d’un communiqué de presse spécifique disponible sur www.acr-regulation.com
Régulation et Gestion Technique des Bâtiments 
« Le marché français en 2019 et les perspectives pour 2020 »
« Une stratégie d’investissements en R&D sur un marché en croissance »
Les évolutions du marché en 2019
Depuis une dizaine d’années, une approche globale (holistique) de la performance énergétique des bâtiments s’impose dans le cadre des programmes de Recherche et Développement internationaux visant à optimiser l’usage des bâtiments à coûts maitrisés. A la clé, on observe sur le terrain un changement de paradigme qui s’impose dans tout le secteur du bâtiment (conception, construction, exploitation) et permet d’atteindre des objectifs de réduction des consommations énergétiques tout en garantissant le confort : « produire uniquement ce qui est nécessaire » en optimisant la production en fonction des besoins énergétiques réels.
Ainsi, les technologies de régulation et Gestion Technique du Bâtiment (GTB) permettent d’optimiser les installations techniques (des émetteurs aux générateurs d’énergie) et de mettre en communication (échange de données) les consommateurs (circuits radiateurs, CTA, ventilo-convecteurs, planchers chauffants) et les producteurs d’énergie (chaudières, groupes froid, production ECS) pour produire du chaud ou du froid dans les conditions les plus économiques (régimes de températures plus bas, plus de condensation chaudière, meilleur COP…). De tels systèmes d’automatisation et de contrôles à fort rendement (classe A selon la norme NF EN 15232-1) nécessitent une mise en œuvre par les protocoles de communication standardisés ouverts (ex : BACnet, KNX, Modbus, etc.). 
Le développement de cette approche globale de la performance énergétique des bâtiments est renforcé par la transposition en cours en France de la Directive Européenne 2018/844 (révision Directive Performance Energétique des Bâtiments) qui s’y réfère directement. Dans ce cadre, la publication attendue du Décret BACS (Building Automation and Control System) aura des conséquences fondamentales sur le marché et pour l’industrie de la régulation et GTB (voir communiqué ACR « Réglementation »).  
Par ailleurs, sur une partie du marché, les concepts d’Intelligence Artificielle ou encore de « big data » permettent d’apporter une autre valeur ajoutée à l’offre des industriels et ainsi de répondre aux attentes des utilisateurs et des propriétaires de bâtiments de tout type en matière d’optimisation du confort et d’usage.  En effet, la demande se structure autour d’équipements dotés d’une intelligence (dite « artificielle ») pour les rendre efficaces et communicants, capable de traiter un volume massif de données pour en retirer le plus grand bénéfice (gestion « algorithmique » avec de nouveaux indicateurs) et avec un haut niveau de garantie d’efficacité. Appliqué à l’industrie de la régulation et GTB, cela correspond à plébisciter les systèmes d’automatismes et de contrôle à haute performance (« intelligents »), qui reposent sur des boucles de régulation systémiques (« algorithmes ») et répondent à des standards en évolution permanente grâce aux outils de diffusion de l’innovation (« standardisation » progressive). 
Présentation des résultats 2019
1. La régulation
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A 198,3 millions d’euros, le marché de la régulation renoue avec des taux de croissance quasi nuls (0,2%).  Mais ce chiffre traduit essentiellement la baisse des prix dans un secteur hyper concurrentiel en forte croissance.
1.1 Chauffage à eau chaude
Un défi de taille : gérer à la fois la réalité physique des installations CVC et la complexité des infrastructures informatiques du bâtiment
Sur ce marché en croissance, on constate l’abandon quasi généralisé des technologies propriétaires. En effet, les produits et solutions des industriels de la régulation et GTB sont aujourd’hui largement standardisés et interopérables. Ceci permet de poursuivre l’optimisation des installations techniques tout au long de la vie du bâtiment. Naturellement, cette interopérabilité confère aux installateurs / intégrateurs et aux exploitants la possibilité de s’approprier la maitrise de leurs installations. 

Toutefois, une logique de rénovation à court terme conduit des acteurs non spécialistes à préconiser sans discernement des nouveaux systèmes de traitement des données délocalisés qui sont souvent non interopérables (ex : « clouds »). Or la logique physique implacable des installations de génie climatique se heurte à celle du tout informatique. Il existe ainsi un risque fort de contre-performance des installations si une attention particulière n’est pas portée sur l’interopérabilité et le nécessaire déterminisme des solutions mises en œuvre. C’est pourquoi, les industriels de la régulation et GTB investissent lourdement dans la recherche et développement en vue de standardiser les offres technologiques les plus avancées pour garantir le bon fonctionnement physique des installations techniques tout en offrant de nouvelles perspectives d’utilisation (maintenance prédictive, partage des données…).  
Ainsi, si une partie des intégrateurs a très fortement augmenté ses compétences, il est crucial d’assurer la montée en compétence de l’ensemble des opérateurs de terrain sur le parc installé qui n’ont pas celle des industriels de la régulation et GTB pour traiter à la fois le sujet énergétique CVC et celui des infrastructures informatiques complexes (clouds, IoT, Web services…).

Une application concrète de ce raisonnement est le développement encore marginal du marché des thermostats connectés (avec une action « tout ou rien »). On constate que ces solutions ne sont généralement pas préconisées par les professionnels du marché résidentiel ou du petit tertiaire compte tenu du risque accru des défauts de fonctionnement liés à la connectivité. Le niveau de compétence des professionnels à la fois sur la dimension thermique et désormais informatique reste une des difficultés principales du développement de ce marché. 

Robinets thermostatiques et électroniques : une transition progressive 

Sur ce marché, les robinets à têtes électroniques continuent leur très forte progression (+88%) mais ils représentent encore une très faible proportion du marché par rapport aux robinets thermostatiques traditionnels, d’ailleurs également toujours en légère croissance (4%). 

Le Syndicat ACR est donc force de proposition et reste très attentif aux évolutions en cours des modalités de valorisation de la précision de régulation terminale dans les dispositifs réglementaires français (bâtiments neufs et diagnostic performance énergétique des bâtiments). 
Pragmatisme requis sur le marché de l’individualisation des frais de chauffage

Le marché des IFC reste très largement en deçà des attentes du secteur. Malgré les évolutions réglementaires (nouveau décret IFC*) et les bonnes pratiques préconisées par les autorités en la matière (guide IFC ADEME*), la grande majorité des bâtiments ne sont pas équipés de systèmes d’IFC permettant à la fois de déterminer et de réguler la quantité de chaleur (ou de froid) consommée et donc d’apporter les économies d’énergies attendues. 

En effet, l’individualisation des frais de chauffage (ou de refroidissement) ne produit ses effets (réduire la consommation énergétique) que si l’utilisateur a la capacité d’agir sur son installation et si le fonctionnement de celle-ci est optimisée grâce aux automatismes (ex : équilibrage automatique, robinets thermostatiques voire communicants…). Sur ce marché, en particulier celui des copropriétés, il est indispensable de mieux structurer les offres avec l’appui des aides publiques (CITE, CEE, etc.) pour minimiser le reste à charge.
MTA : technologie prometteuse qui ne doit pas être un « oublié » de la RE2020
Le Module Thermique d’Appartement représente une innovation technologique importante pour remplacer les chaudières individuelles d’appartement mais le marché décroit (-10%) malgré son fort potentiel. En 2014, les adhérents du Syndicat ACR se sont fortement mobilisés dès 2014 pour permettre la prise en compte des Moules Thermiques d'Appartement (MTA) dans la réglementation thermique française (RT 2012) grâce à l’obtention d’un Titre V Générique. Ils alertent donc aujourd’hui les pouvoirs publics sur l’importance de maintenir ce dispositif dans la future réglementation des bâtiments neufs (RE2020). 
1.2 Ventilation et climatisation 

Généralisation des protocoles de communication standardisés ouverts 
Les régulateurs communicants pour terminaux sont le standard du marché et ceux qui embarquent des protocoles standardisés ouverts continuent leur progression (+5%). Les protocoles BACnet et KNX sont désormais incontournables et LON ne se maintient plus que par le parc de gros bâtiments tertiaires, sujets aux opérations de maintenance et de rénovation. 
Les deux piliers des protocoles standardisés du bâtiment que sont « l’évolution par conception » et la « compatibilité ascendante » assurent la pérennité des investissements en intégrant les innovations et répondent ainsi parfaitement au marché de la rénovation énergétique. De plus, grâce à leurs fonctions standardisées multi-métiers et leur interopérabilité, les protocoles comme BACnet et KNX répondent de manière coordonnée à l’échelle internationale à la demande de mutualisation des réseaux dans le bâtiment et le développement des WEB services. 

Les produits équivalents aux offres traditionnelles (ex : vannes, sondes) embarquent désormais des technologies à forte valeur ajoutée qui permettent de faire croître massivement la valeur des installations (pilotage optimisé en fonction de nouveaux critères techniques) mais en augmentent la complexité (enjeux d’exploitation).
Pour autant, compte tenu de la forte concurrence, les prix baissent fortement alors que la valeur ajoutée des équipements est très largement renforcée. Si l’abandon progressif des technologies dites propriétaires est à la base du développement du marché, notamment celui des intégrateurs, le risque majeur est le retour de technologies non standardisées avec absence d’interopérabilité, qui affectent le bon fonctionnement des installations à terme et donc la maîtrise de leur coût. Ainsi, seules les stratégies de standardisation internationale (ex : Thread, Haystack ou Alliance Fair Hair) assurent l’intégration des évolutions techniques de manière sûre et efficace au niveau local. 
2. La gestion technique des bâtiments
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Les paramètres nécessaires sont manquants ou erronés.
Le marché de la Gestion Technique du Bâtiment (GTB) améliore encore son rythme de croissance en 2019 avec un taux de 5% qui représente désormais 79,2 millions d’euros. 
Le marché de la GTB est en forte croissance. Pour autant, la forte création de valeur sur ce marché repose en partie sur les « autres services » amenés par le GTB (ex : gestion des espaces, de la sécurité, optimisation de la GMAO, reporting, ergonomie…) en complément de l’optimisation des usages dits « réglementaires » de l’énergie (chauffage, refroidissement, ventilation, eau chaude sanitaire et éclairage). On notera ici que les usages réglementaires correspondent au maintien des conditions de vie en bonne santé dans un bâtiment. Les nouveaux usages de la GTB ne sauraient donc se substituer à ses fonctions traditionnelles. 
Les unités de traitement local à forte capacité continuent à baisser (-13%) au profit des modèles à plus faible capacité (de 1 à 99 points) qui progressent de 2%. Cela confirme à nouveau la décentralisation de l’intelligence pour la gestion de l’énergie, mais aussi une demande toujours forte pour des systèmes intelligents avec indicateurs multiples de gestion, ainsi que le développement des services WEB qui doivent s’appuyer sur une infrastructure de communication cohérente. Les licences multipostes et multi-techniques affichent d’ailleurs à nouveau un fort taux de croissance en 2019 (20%) ce qui confirme cette tendance.   

Approche standardisée pour le développement sûr et efficace des Smart Buildings
Dans ce contexte, les membres du Syndicat ACR s’appuient sur une approche standardisée des infrastructures techniques des bâtiments qui distingue le traitement local des données (physique) du stockage et traitement délocalisé des données (informatique). Cette vision (voir Figure 1) est portée par des consortiums internationaux regroupant les industriels CVC et du monde de l’informatique pour assurer ensemble le développement sûr et efficace des SMART buildings. 
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Figure 1 : Approche standardisée pour le développement sûr et efficace du Smart Building

Les programmes de Recherche et Développement qui en découlent seront mis en œuvre à travers les protocoles de communication standardisés ouverts du secteur du bâtiment (BACnet, KNX, etc.). 
De forts enjeux liés aux évolutions réglementaires autour des BACS
La transposition de la Directive Européenne 2018/844 en France qui oblige l’installation de Systèmes d’Automatisation et de contrôle des Bâtiments d’ici 2025 (Décret « BACS ») et le Décret Tertiaire qui oblige les propriétaires de bâtiments à réaliser des économies d’énergies d’ici 2030, représentent de très forts enjeux pour le marché de la GTB (voir Communiqué de presse ACR « Les BACS dans les dispositifs réglementaires français »). 
Ainsi, les membres du Syndicat ACR sont mobilisés, avec le soutien de l’association européenne eu.bac, pour promouvoir l’utilisation des référentiels techniques (normes, certifications, labels, etc.) en vigueur auprès des pouvoirs publics et assurer ainsi une mise en œuvre harmonieuse des futures réglementations. En premier lieu, le Syndicat ACR est très vigilant à la terminologie utilisée et rappelle que les Systèmes d’Automatisation et de Contrôle des Bâtiments (Building Automation and Control Systems en anglais, ou « BACS ») sont connus sous le terme de « régulation et GTB » par les acteurs du marché.  L’impact de ces technologies sur la performance énergétique des bâtiments est décrit selon une approche fonctionnelle dans la norme NF EN 15232-1 révisée en 2017 dans le cadre d’un vaste programme de normalisation financé par la Commission Européenne. C’est pourquoi, le Syndicat ACR recommande fortement l’utilisation de ce référentiel pour le déploiement efficace des politiques publiques en matière de régulation et GTB. 
Globalement, la croissance du marché de la GTB se confirme donc, notamment grâce à la forte demande d’optimisation de la gestion de l’énergie mais aussi avec le développement de nouveaux services. Cette croissance devrait se poursuivre grâce aux efforts de standardisation portés par les industriels au niveau mondial. 
3. Les Services
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Le marché des services atteint désormais 63 millions d’euros (+1,4% en 2019). 
Il convient de rappeler ici que les services assurés par les adhérents du Syndicat ACR sont l’assistance technique, la formation, la fourniture de matériels de rechange, les dépannages de même que les contrats de maintenance et que les GTB classiques doivent désormais apporter de nouvelles fonctionnalités qui complexifient le maintien de leur performance à long terme et pour la rénovation.
Dans ce contexte, les constructeurs demeurent les plus compétents pour optimiser le fonctionnement des installations techniques des bâtiments du terrain CVC jusqu’aux clouds. Ce marché reste prioritaire pour les constructeurs qui sont les seuls à bénéficier de ces compétences multiples et ont les moyens de les déployer dans l’optimum économique (voir section 2 « La gestion technique du bâtiment).

A noter qu’il revient aux propriétaires de bâtiments de spécifier leurs éventuelles demandes de nouveaux applicatifs ou services, à travers la mise à jour des cahiers des charges. 

Résultat global 2019
Le marché de la régulation et GTB est en évolution en 2019 notamment compte tenu des attentes grandissantes des utilisateurs pour optimiser le confort d’usage des bâtiments, de même que pour accélérer l’atteinte des objectifs de réduction des consommations énergétiques, qu’ils soient réglementaires ou non. Toutefois, la valeur globale du marché n’est qu’en légère hausse à 340,4 millions d’euros (+1,8%), alors que le niveau d’activité progresse fortement. Cette situation s’explique très nettement par le niveau des prix qui continue à baisser. 
La demande du marché en solutions sûres et efficaces de gestion pour atteindre les objectifs de réduction de la consommation énergétique du secteur du bâtiment s’affirme. Dans ce contexte, les industriels historiques de ce marché ont poursuivi leur stratégie d’investissements au niveau international qui affecte leur niveau de rentabilité sur un marché devenu très concurrentiel avec l’arrivée de nouveaux entrants ayant moins d’expertise et de capacité à proposer des solutions pérennes. 
Synthèse 
Le marché traditionnel des adhérents du syndicat ACR (optimisation des usages énergétiques « réglementaires » des bâtiments) est en croissance régulière et s’accompagne d’un fort développement de nouveaux services basés sur l’infrastructure numérique. La pérennité de ce développement repose sur la stratégie de standardisation des technologies qui favorisent l’interopérabilité et l’évolutivité des systèmes d’automatisation et de contrôle des bâtiments (Building Automation and Control System). 
Un des défis majeurs des acteurs économiques du marché est le maintien d’un haut niveau de compétence des intervenants sur le plan énergétique et informatique pour éviter le déploiement incontrôlé de technologies propriétaires ou non standardisées (ex : clouds) et des contre-performances qu’elles génèrent. Dans ce domaine, les compétences des constructeurs sont reconnues pour optimiser les installations et participer au développement sûr et efficace des Smart Buildings. 
Perspectives 2020
En progression grâce notamment à l’encadrement réglementaire (DPEB, Décret Tertiaire) et aux retours d’expériences enrichissant, en particulier sur les installations nouvellement rénovées. Par ailleurs, le marché sera également porté par le besoin des utilisateurs et propriétaires de systèmes capables de traiter toujours plus de données pour développer un maximum de services. La clé du développement massif et pérenne du marché réside dans le niveau de standardisation des technologies proposées qui doivent garantir à la fois l’interopérabilité des systèmes mais surtout générer de véritables gains énergétiques avec un impact carbone maitrisé. 
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